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Les véhicules routiers à gazogène

au service

de la défense et de l'économie nationale,

par Ed. DELLEY, ingénieur-mécanicien, Fribourg.

La motorisation qui s'est développée tant dans l'armée que
dans l'ensemble du pays conditionne leur vie en temps de

guerre aussi bien qu'en temps de paix. La question des carbu-
tants se pose donc chaque jour avec plus d'acuité. La motorisation

a, en effet, ses avantages et ses exigences ; parmi ces

dernières, l'alimentation des moteurs tient la première place.
Aussi, pousser à la motorisation sans avoir résolu le problème
des carburants, c'est tendre vers une situation dangereuse
car le ravitaillement de l'armée et du pays en carburants
étrangers, en temps de guerre, risque de ne pas toujours être
en rapport avec le nombre des véhicules à moteurs en
circulation. La motorisation peut donc être, en cas de conflit, la
source de grosses difficultés tant que toute l'économie des

moteurs de nos véhicules routiers continuera à être établie
sur les qualités spéciales, indéniables d'ailleurs, de carburants
d importation : essence et huile lourde minérale.

Jusqu'à il y a quelque vingt ans, la quasi-totalité des transports

de la vie civile et de l'armée était assurée par les
chemins de fer et par des moyens hippomobiles. Au cours de la

guerre mondiale de 1914-1918, l'automobile avait bien pris,
avec la prolongation des hostilités, une part sans cesse
croissante aux transports ; jamais cependant cette part n'était
devenue prépondérante1. Pour les chevaux, l'avantage en
pareil moment réside dans le fait qu'ils peuvent vivre sur le

pays ; la question de leur affouragement ne saurait soulever
de problème vraiment angoissant. Les moteurs thermiques,

1 Revue des Deux Mondes, 1er février 1936, Général Scrrigny : Poids
lourds et autostradcs.

au contraire, tirent pour la plupart leur alimentation d'outremer.

Durant la guerre mondiale où les besoins en carburants
liquides avaient été encore relativement modestes, le
ravitaillement en essences de pétrole avait causé, à plusieurs
reprises, de très vifs soucis aux pays belligérants. Le conflit
actuel a vu renaître ces soucis. La consommation accrue dans
des proportions considérables des pays voisins sur le territoire
desquels a lieu le transit de notre contingent de carburants
ainsi que la guerre sur mer, nous oblige, par contre-coup, à

une grande parcimonie. Pour parer à cette difficulté, il faut
mettre le moteur à même de vivre sur le pays et de se passer,
dans la mesure compatible avec nos réserves naturelles
d'énergie et avec les principes d'une sage économie, de
l'importation. A ce sujet, il ne suffit pas de rechercher et de découvrir

des carburants nouveaux ; il faut les obtenir à des prix
de revient suffisamment avantageux.

Les moteurs, qu'ils soient à explosion ou à combustion,
s'accommodent d'une variété considérable de produits comme
carburants. Dans ces conditions, ce serait, a priori, folie que
de vouloir se limiter à un seul de ces produits en écartant ou
en négligeant volontairement les autres. Nous sommes trop
pauvres pour pouvoir faire fi d'une part quelconque de nos
ressources. Cependant, les carburants liquides, légers et
lourds, prennent presque toujours leur source dans le charbon.
Et comme notre sous-sol n'en contient pour ainsi dire pas,
force nous est bien de chercher ailleurs un carburant de
complément. Acétylène dissous, gaz de ville comprimé ne
sauraient non plus se substituer largement aux carburants usuels,
du moins en Suisse. L'emploi direct ou indirect du charbon
pour la traction implique, chez nous, la dépendance de l'étranger.

Il en serait de même de la fabrication d'un carburant
liquide de synthèse qui ne serait pas uniquement basée sur
les formes mineures de la houille : tourbe et lignite dont la
Suisse possède heureusement quelques réserves naturelles,
insuffisantes toutefois pour assurer une production convenable

de carburants. En effet, pour qu'un carburant mérite le
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